
faites entrer ce Mqest dans i aute hamb-Jvous en donne m aaisa a
e que enduavec tant impatience, je vais crée . ,

tout lui confier " Cel a su lt.
Mauntce ouvettI pore'itroduîsitEmle -Emile sortit

Permttz-moi Mr dt tMr.Des Liuiers, MantenantMaurice 'tes-vous prêt, a
en allant au devant dêe ui et en lui serrant -a renphr votre promesseA
'maff amicalement, de vous aire une question- Je ne ai pas oubie, Mr.maisje croîs

uvous paratra d abàord mdiscrète nes <i quil:vaut îmieu attendre a emain mat ina
pas ra. qu'un de vos amNisMr. . coxmntj caverne es dans le bois du Capr ouge .il se

e'nommnez-vous, ur raongereux d ynquead'heure qu'il est
M.Stéphane c est le seu nom que u leo iln a' r eandre amais es vo-

onnaisse.r nnent
You's voulez parler de ane a'reD.qnesen a t pasnenvis es

dmanDes ers ansa ournee
Ste hane D ts C est biern rare

avec surpnse mais mon Dieu, je connais son -Ence casr. e Launersvoic1
recomme mon '0 aer c étai un de mes meil ce que nousalons fairevous allez venir cou

eur amis n es il pas vrai que celjeune cher avec fuo et demÎauni a heures ausplus
homme est amoureux d une fille nomme Ile rid ilfueselmn ot é~re

ce '' l hvoufaudra tovr'MaitreJacques et
La question n est pas ma 'idiscrète en effet, l'emmener avec vous chez moi, eveux voir

dit mRi nîe avec rnserve én anmoins je vous de quel front il souutn ra 1examen ue e'lu'
di iÎ"ui est vrai que 3 il Stéphane a aimé' fera.Cl fitlrai. coMla ait-l

tje iejusqu au moment ou il a appris Paitement, mais le coup ces att r
quelle etait la fil!e d'un brigand Ma4tre Jacques dans nos lets"san qu i cie

'Ídit1ÌÏiE q Èò d .õý ýI111e sait, dît Mauiie";"'qui le ui a done 'doute, cependantyjessaierai.
appris ai"- Quroue e sus certaim que Vousr ussi

Il ne aime donc plus a present, dit rez oh"mais oubiais; a u que votre
es.Lauiers "e"mmsolde la scène aussi

-~Il lui, faut,'l abandonner necessairemen Comme vous voudez, vous avez envie
'uoiqu,1 a1 bien amee je vois bièn de faire un coup de thleatre

Pauvre jeune homme eil st temps
désabuser; allez-donc dire a 'otre am '

' ue la jeune fille qu ila me est non" la' fille de
1Vtaîire' Jacques maus bi n' lleè un es.

rL eEE BONHEUR VA CoMMENCERI' neiiicurs ïmis de son pre"Mr Des Lauiers
ous Mrmais c est'mpossible, dit'irxîle

u o e doez dit Un jour radieux va paraître, cssez de mr,
Des' Laurieîs: en à>sn'tàsett 'extrait e Helmina et Julienne üauvres jeunesjfilles e ui

i vcidquo oeneon n avezsopirjusqui àp rent quee laintes
de1lamort etde laotivité Le mahi ne

héureux hazard ! le pnuvre Sté doit pas toujurs subsister -'1 orage ne peit pas
il pa va" en lenouIrir dle, joie,; je, ni e ~ oior ue.

hâte. è lui<'annoneî cette nouvelle, dit Emile Assez longtemps vous avez pleué e dans es
nouvrant a- portepour sortir. tnébres d une existence infortunée assez,

-Attenïdez, monsieur dit Mr Des La- longtemps vos yeux se sont reyes dans lesar.
rers enle'retenant, ne brusquonsý pas'les cho- ' mes, votre cour s estý brise dansla douleur ;*

'ses ,p" réservez-mo-le plaisir de la ui apprendre yoc le jour des consolatons'arnve. .a.eý
noî mém'e Je vous prie donc de vous trouver ne peut pas toujours durer.

demain a-.heures a ma maison rue Des Jar Le cie elest pur, leonnerre ne grondeplus
dmnsavecMr. Stephan~e t son pere sans eur es ventsfureux- se sontenfuisles nuage
dire unmotece quevous xnez dentendre noirs se sont disperses die craignez pIus.f 'ru ' 7Cau&ýus eeýn neré- nas r's

s cmer sur vous ''0glore n ptoti urs durer.p eu


